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Viens dlotie à

VOIES FERRÉ ES MODESTES
Nous avons autmutois lu un artile sur un chein de fet- absolument

mîinuscule qu'un amîateur- anîglais av-ait construit pour- l'amusement de ses
enfants, et salis (toute aussi p)our le sien propre. En i-éalité, c'était là un
jouet ; mais par- conître il est intér-essant de signaler- des voies ferrées
priesqîue aussi minuscules, qtii sont bel et bien livr-ées à. la circulation du
public, et d'un public <le grandes per-sonnes, qui tr-ansportent également
dles inarl-elan(lises, lui sont eni un mot exploitées comme de vrais chemins
dle fcr, et qui pourtant ne(, conîstituent (lue des entr-epr-ises d'une imper-
tanice cur-ieusemnut mlodleste. Cjhacune d'entre elles appartient à une
Compîagnîie, et akrs qu'une Comîpagnie de chemin de fer est considérée

génralîîîntet à blon drioit, commîe quelque chose de plus ou moins
imposant, celles dont nous voulons dtire quelques mots ne sont î-einar-
quables lue par leurs pioportions miînuscules.

Eu (h-ande-13ietagne, oùt de nombreuses et importantes Compagnies
ont sillonné le sol d'un réseau ser-ré de v-oies de fer-, qui possèdent dans
leur ensemble une véritable armée de locomotives, de wagons à voyageurs
et encore bien plus de wagons à marchandises, il n'y en a pourtant pas
moins de dix qui font leur service avec une seule et unique locomotive,
qui doit suffire à tout!1 Nous en pouvons ensuite citer quatorze qui sont
un peu mieux montées. et qui comptent jusqu'à deux machines, et enfin
huit autres réussissent à ai-river au total imposant de trois 1

Parmîi ces- enti-epi-is4es mlodlestes (lui n'ont qu'une locomiotive plour i-e-
lîlorluCi- t'îus leur-s tr-ains, voici, par exenmple, le chemin dle fer de Lanm-
hotu-ne Valle-y, qlui a (iI riete une assez bello long'ueur- dle 20,000 verges,
et qu'on ni'a Ilw mis moins (le seize années à construir-e ; non lias sans
doîute à cause (le l'îîîîpoi-tnee excepîtionnelle des travaux, miais simple-
îment par-cc qu'on nie pouvait réunir le capital nécessaire a une aussi vaste
entreprlise. Le fait est que les tr-anspor-t sont assur-és par- deux voitures à
voyageur-s, et <lue les wvagoîs ià îmarchandises n'appartiennent même pas à
lat C'oîmpagnîie, q1ui les loue a unre gr-ande compagnie sa voisine. Le chemin
(le fer- di-asingwolil, donît l'exploitation date (10,e ogems t u s
foirt respectable à, ce tit-e, compi1 te lui aussi une seule machine, et deux
voitures à voyageur-s ; il est vrai qu'il est long en tout de 3,000 verges.

Uin- (les pîlus itrcsie de ces lignes infinmes est ce qu'on appelle le
ltavcîîgla.se & Eskdatle Railway, (titi se trouve danis le Cumberland, et qui
a Il ,00L0 verges dle loîîgueu-. Ala iîîacliino y mîarche quelq1uefois jusqu'à
unîe allur-e dle 10,000 vei-cs à t'hecure ! Le pe-onmel qui assure le service
se comipost- eil Ltut de cinq peî-sotitie4: vous avez bien lu 1 I y a d'abor-d
un iîciwicieli et tin chitullèîîî, enîfin dleux poseurs de voie, qui entre-
tiennenclt lat ligne en lion état, ct tin emîployé à tout faire, qui il chaque
s4tatioîî ilest-ellid(lui train, lion eîliit.puri ouviir les portières et re-
ceiillir les billets (les voyag4eurs ai-rivés à des4tiniation, mais eneo-e pour-
dlélivrer lis billets à ceux (lui veulenît nmonter-; il s'occupîe encore des
hia'ages, et donnie le signal du lit ît en faisant fonction de chef <le gare.
Ce Maitî-e Jacq1 ues (les chîemîins de fer- remplit ses ollices diff 1 rcnts àla
satisfaîctioîn géniérale.

Nous liîtiîottî par- le chîemiin lie fer- dit Ilitild-'-d qfMJanLood dû selsîy,
qlui li'a îmêmieclias dle signlaux, lbi-n quîe le matériel comporte (houx locomo-
tives, dbnt uine pour les, trainîs dle voy.geu-., et (lue cette abondance de
illachlîîes reîiile possible-s les collisionis. A un endr-oit, la ligne franchit le
cariaI Chlie.hîet-r, et commlle oit n'avait pa gr-ande confiance (halls le pont
qui assurait ce p~<,oi a lonîgtemîps fait stationner un bateau sous
ledlit polit :si i-e ouvrag - s'était elloitrtr, (lit moins le tr-ain ne serait pas
tombté dhans l'eauî.

Apr-ès cela il faut tii-er- l' mel ais ces voies feî-î-ée, en dép~it des
conditionîs dans lesqueilles clla siiîit e't.ablies, nî'enî sont pourtant pas moinsi
à mênme (le rendre tiîls sel-vice.4 a la circulaLtionl.

ENTRE FÉNIENS
O'Brin.-Tu es toujours en faveur d'en-

vahir le Canada?
Casey.-Oui, nmais il y a un quelque chose

qui m'emubête...
O'/fiten.-Qïuoi clonc?
Casey. - Comment pourrons-nous intro-

duire nos armes d]ans le Canada sans payer
le droit de douanîes 1

MIEUX RNEGE
Le trrp o o ,madame. Permnettez-

moi de vous dire que j'ignore d'où viendra
mon pr-ochain repas.

L<e dame.-M ais moi je sais fort bien d'où
il ne viendra pas.

CRFEZ LE CHIAPELIER
-Je voudrais avoir un chapeau.
-Quelle sor-te?
-Peu m'importe. Quelque chose qui aille

bien là nia tête.
-Chapeau mou... De ce côté-ci, monsieur.

LÀ EST LE HIC
-Est-il possible d'aimer deux personnes a

lat fois?
-Pas si elles le savent.

[L Y AVAIT PRÉCÉîDENT
-Une petite mèr (. soit b1,Jl,éX-Oh ! mon petit Louis, quelle idée te

prend donc de manger une pomme avec l'estomac à jeun?
Le petit yaçn-asmainan, je ne suis pas du tout à jeun ; j'en ai

déjà mangé quatre.

\VE'RS 'MINUIT
-Je suis sûre qu'il y a un voleur dans la maison. Lève-toi.
-Certainement non. Penses-tu quej.e m'eni vais faire un meurtrier d'un

homme qui n'est qu'un simple voleur?

IL ÉTAIT SATISFAIT
Le clienaL-Vous vous rappelez que vous m'avez vendu ce paletot, hier,

en mie disant que vous me remettriez l'ar-gent au cas oùt il n'y aurait pas
satisfaction.

Le- marchand.-Mais, mon cher monsieur, il y a parfaite Fatisfaction.
Je n'ai jamais de ma vie reçu de meilleur argent que le vôtre.

FAUSSE ALARME
Brigitte laisse tomber sur le plancher le poulet rôti.
-Voilà notre déjeuner perdu! s'écrie la maîtresse.
-Pas du tout, répond Brigitte, j'ai le pied dessus.

QUAND MÊMJE
-J'ai entendu dire que vous épousiez l'aînée des demoiselles Taupin?

Laissez-moi vous féliciter de votre bon goût.
-Oht ! tout est fini, je ne l'épouse plus.
-Alors, laissez-moi vous féliciter dle votre bon semis.

I LLUS ION I >OP'rIQUE

-commient troîîvcî-tki eette jeune0 fille
-01% mas tante, elle estt grotesqlue, avec sont liez? en trnilipet te.
-Elle a tini million 'le dlot.
-Ali niis! en la regardant mieux, avec soli liez à lit Roxelane, elle n'est pas

mal (li tont.


